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ENTRETIEN 

Jacques Pradel, président  
de l’Association nationale  
des pieds-noirs progressistes  
et leurs amis (ANPNPA), qui 
tiendra son assemblée générale 
samedi à La Garde (Var), 
rappelle la légitimité du 
combat mené contre le racisme 
et les contrevérités 
révisionnistes portées par 
l’extrême droite  
sur la colonisation. 

La Marseillaise : Vous allez rendre 
hommage, vendredi, à l’ancien pré-
sident de la section varoise de la LDH 
François Nadiras, qui a toute sa vie 
refusé l’injustice et s’est battu con-
tre les idées d’extrême droite...  
Jacques Pradel : Oui, cela nous a semblé 
tellement évident ! François Nadiras a 
adhéré immédiatement à l’association 
dès sa création en 2008, en tant qu’ami 
non pied-noir. On a été en contact très sou-
vent. C’est quelqu’un pour qui person-
nellement j’avais beaucoup d’admiration. 
C’était un homme magnifique. On a donc 
proposé à la Ligue des droits de l’homme 
de Toulon et aux historiens qui ont pour-
suivi le travail qu’il avait entrepris à tra-
vers le site histoirecoloniale.net de se join-
dre à nous. Gilles Manceron sera d’ailleurs 
présent, vendredi soir, à La Garde. 
 
Vous partagiez les mêmes valeurs 
et la même volonté de ne pas 
laisser l’extrême droite réécrire 
l’histoire…  
J. P. : C’est certain. Nous avons créé l’asso-
ciation en 2008, mais nous aurions pu le 
faire bien avant parce qu’en vérité, tou-

tes les raisons existaient avant. Nous en 
avions assez d’entendre les associations 
de pieds-noirs d’extrême droite qui occu-
paient le haut du pavé, reconnues par les 
médias, par les politiques, comme étant por-
teurs d’une parole pied-noire. Alors que 
les pieds-noirs, dans la diversité de ce 
qu’ils sont, ne peuvent pas être résumés 
à ce qu’en disaient ceux qui sont restés fi-
gés dans la haine et le ressentiment. Dans 
tous les cas, on leur déniait le droit de par-
ler à notre place. Et, surtout, le droit de 
dire que l’ensemble des pieds-noirs avaient 
une vision politique du passé colonial qui 
était le leur. 
 
Une mémoire qui, on le voit, ne 
cesse d’être manipulée par 
l’extrême droite et même une 
partie de la droite... 
J. P. : C’est pour cela que nous tenions à 

faire entendre une autre voix et affirmer, 
en tant qu’association, que la lutte du peu-
ple algérien pour se libérer du colonia-
lisme était une lutte justifiée. 
Aujourd’hui, conjointement à la progres-
sion des idéologies d’extrême droite, le 
passé colonial est remis en scène de ma-
nière positive. Il résonne fortement dans 
notre société gangrenée par la diffusion 
de thèses dangereuses, avec en corollaire 
et sous couvert d’islamophobie, la légiti-
mation d’un racisme anti-maghrébin, an-
ti-algérien, restauré et assumé dans l’es-
pace et le débat publics. 
 
Comment lutter contre cette 
haine ? 
J. P. : On se bat pour rapprocher nos deux 
peuples des deux côtés de la Méditerranée. 
Et nous affirmons que nous sommes, 
qu’on le veuille ou non, des enfants 

d’Algérie. Et en tant que tel, on veut dire 
notre solidarité, notre fraternité avec les 
autres enfants d’Algérie. Mais en vérité, 
aujourd’hui, lutter contre les idées de l’ex-
trême droite sur la colonisation et lutter 
contre le racisme, c’est la même chose. 
C’est la philosophie dans laquelle on se 
situe aujourd’hui.  
 
Un travail d’information et de 
pédagogie gigantesque…  
J. P. : Oui, mais notre association est ac-
tive dans un certain nombre de régions 
et relativement forte dans certaines vil-
les comme Marseille, Toulouse, Grenoble, 
Lyon, etc. Ce qui nous permet de créer 
des initiatives et de participer activement 
à différents aspects de la vie démocrati-
que et sociale.  
Nous privilégions également les activi-
tés culturelles qui permettent de parler 
de tout ce qui est commun, de tout ce qui 
rapproche nos deux pays. On fait égale-
ment des interventions en milieu scolaire 
et participe à différents types de manifes-
tations, de commémorations autour des 
dates importantes de la guerre d’indépen-
dance algérienne. 
 
Samedi après-midi, après votre 
assemblée générale, vous 
organisez une rencontre-débat 
ouverte au public, au domaine de 
Masacan... 
J. P. : Oui, cela commence à 14h avec le po-
litologue Nedjib Sidi Moussa, qui va expli-
quer « comment la décolonisation de 
l’Algérie façonne les passions françai-
ses ». Et de 16h à 19h, le débat se poursuit 
« de l’Algérie à la Kanaky », avec l’histo-
rienne de la colonisation Isabelle Merle. 
Et la projection du film documentaire 
Kanaky-Nouvelle-Calédonie, la trajectoire 
interrompue du Caillou, en présence du 
réalisateur Mehdi Lallaoui. 
Propos recueillis par Thierry Turpin

« Le racisme anti-Arabe est de plus 
en plus décomplexé aujourd’hui »

Le président de l’Association nationale des pieds-noirs progressistes et leurs amis, 
Jacques Pradel. PHOTO DR

Les amis du « Monde 
diplomatique » et la Ligue 
des droits de l’homme 
organisent, vendredi à la 
Maison de la Méditerranée 
de Toulon, une journée de 
rencontre et de débat sur 
cette histoire de la 
colonisation, qui n’en finit 
décidément pas. 

Le colloque qui va se dérouler ven-
dredi à partir de 14h, à la Maison 

de la Méditerranée, propose d’ana-
lyser les effets de la colonisation au 
travers de l’hégémonie occidentale 
et de l’impérialisme économique, 
et ses effets dans le département du 
Var. 

Pour y répondre, l’historien Gilles 
Manceron, auteur entre autres de 
l’essai Marianne et les colonies 
(La Découverte, 2003) apportera son 
éclairage sur l’histoire de la coloni-
sation française, en revenant no-

tamment sur les crimes massifs et or-
ganisés qui ont accompagné la co-
lonisation pendant plusieurs siè-
cles et qui ont systématiquement 
été déniés par le discours officiel. 
Et même que les autorités de la 
République peinaient encore jus-
qu’à très récemment à reconnaître. 

Le président Macron déclenchant 
alors une vive polémique en 2023 en 
qualifiant, lors d’une visite à Alger, 
la colonisation de « crime contre l’hu-
manité ». Un tout premier pas. 

Autour de la table ronde égale-
ment Théo Tardy, ancien membre de 
la Fondation pour la mémoire de 
l’esclavage qui fera, avant cela, dé-
couvrir l’exposition « C’est notre 
histoire », en 15 panneaux, qui se 
donne pour objectif  de raconter l’es-
clavage colonial et ses héritages à tra-
vers les siècles, tout en mettant en 
avant les luttes pour son abolition. 

Quant au président de la section 
de Toulon-La Seyne de la Ligue des 
droits de l’homme, Roland Biache, 
il tentera de faire le lien entre les 
images de la période coloniale et 
les questions d’identités, de racisme 
et d’antisémitisme aujourd’hui. 

Un programme donc riche et am-
bitieux qui va permettre de rouvrir 
le débat et de porter un regard lu-
cide sur tout un pan de notre his-
toire. 
T.T.

Une histoire coloniale qui, faute  
de reconnaissance, ne passe toujours pas

L’historien Gilles Manceron. PHOTO DR


